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LES COMMUNISTES NE BAISSENT PAS LES BRAS 
les communistes ne baissent 

pas les bras! Comme l'atteste 
le projet de résolution soumis 
à la discussion préparatoire de 
leur 25• congrès, ils sont les 
seuls à proposer une issue à la 
crise. 

De l 'analyse de celle-ci, ils 
dégagent des perspectives de 
luttes, d'un rassemblement po· 
pulaire majoritaire autour de 
solutions anti-crise. Il propose 
de faire du neuf, un projet de 
société pour sortir le pays du 
dilemme, s'enfoncer dans la 
crise en la gérant ou s'enfoncer 
dans la crise en baissant les 
bras devant la droite et le CNPF. 

L'idée de fatalité de la crise 
est véhiculée quotidiennement 
par les médias, l'action, les 
positions des organisations ré­
formistes comme celles de 
droite. 

Le CNFP et ses alliés crient 
même " vive la erise "• il y a 
de quoi, lis y trouvent les 
moyens d'accroitre leurs profits 
en s'attaquant à l'emploi, au 
pouvoir d'achat, aux garanties 
d'une protection sociale acquise 
par des années de combat des 
salariés. 

lorsqu'un parlementaire so· 
cialîste du département pré­
sente à l'Assemblée Nationale 
le projet de modification du 
statut des personnels de la 
SEITA qui remet en cause des 
conquêtes comme l'âge du 
départ à la retraite pour les 
femmes, le déroulement de car 
tière, etc ... , qui peut tirer profit 
d'un tel retour en arrière ! 

Gattaz, ces jours-ci à Angers, 
présente le SMIG comme fac­
teur d' inflation ! Voudrait que 
tous les jeunes touchent un 
SMIC au rabais, fait l'apologie 
du travail précaire, réclame à 
nouveau l'abandon des protec­
t ions les plus élémentaires con­
cernant l'emploi, les conditions 
de travail, le pouvoir d 'achat... 

De telles orientations ne peu­
vent qu'aggraver les difficultés, 
accroître les inégalités, plonger 
des foyers dans la misère. 

Faire autrement, faire du 
neuf, c 'est s'opposer à une poli­
tique qui alimente la crise. C'est 
rassembler dans l'action autour 
de propositions combattant la 
logique du profit. 

Dans la navale, l 'action des 
travailleurs atin d'obtenir les 
commandes indispensables à la 
vie des chantiers se conjugue 
avec celle s'opposant au déclin 
des effectifs contenu dans les 
plans des directions et des 

· pouvoirs publics. 

La compétitivité reconnue et 
·démontrée de nos chantiers 
sera maintenue par . l'investisse· 
ment dans les hommes. les 
grumiers construits à St-Nazaire 

·seront prêts avant ceux lancés 
en Yougoslavie. Pourtant 
qu'avons·nous pas entendu à ce 
sujet. Les difficultés pour obte­
ni.- la commande des deux 
paquebots grecs résulteraient 
des interrogations des arma­
teurs face aux décisions de 
réduire les effectifs. Ceux-ci 
craignant que nos chantiers ne 
puissent alors répondre aux 
délais! 

Ainsi, le risque est pris de 
voir les paquebots construits en 
R.F.A. Nos chantiers ont pour· 
tant rien à envier à ceux d'outre­
Rhin sinon les salaires qui y 
sont pratiqués. 

les solutions anti·crise, dans 
!'agro·alimentaire, à !'Européenne 
de Brasserie, c 'est celles qui 
s'opposent au plan de liquida­
tion de l'usine de Nantes, de 
son laboratoire, 

Là encore, des produits nou· 
veaux peuvent être conçus, et 
bénéficier de la proximité de 
Carnaud par exemple pour la 
bière en boîte. 

le choix neuf, c'est d'investir 
ici et non en Espagne pour 

Par Joël BUSSON 
Membre du Secrétariat fédéral 

répondre simplement à la re­
cherche de profits financiers à 
court terme. 

Partout, à Creusot-Loire où 
l'on choisit hâtivement la solu­
tion américaine sans étudier les 
quatre possibilités françaises 
qui s'offrent, dans l 'agriculture 
oi• les quotas laitiers se tra­
duisent par une chute de 8 % 
de la production dans le dépar­
tement, à la SFCMM où. de 
l'aveu du patron, ce n 'est pas 

le travail qui manque, chez 
Chantelle ou le chittre d'attaire 
( + 34 % ) augmente, l'on vou­
drait que l'emploi baisse, chez 
Gardiloire où l 'on casse, plutôt 
que de répondre aux besoins 
du marché intérieur des en· 
grais... oui, partout pour l 'em­
ploi, l'intérêt du pays ... existent 
les solutions anti-crise aulour 
desquelles nous pouvons bâtir 
le rassemblement. 

Oui, il y a possibilité de faire 
autrement. Quand Chauty s'atta­
que au tramway n'est-ce pas 
précisément parce qu'il Illustre 
nos capacités. Aujourd'hui, les 

' spéctalistes, les responsables 
des réseaux urbains des USA, 
du Canada, du Japon, d'Amé­
rique du Sud, de toute l'Europe, 
se suivent à Nantes pour étu· 
dier le tramway français qui 
intéresse leurs pays. 

Nous ne le répèterons jamais 
assez, notre pays a des atouts, 
il a les forces pour trouver une 
issue à la crise, pour construire 
un socialisme démocratique à la 
française. 

Autour des initiatives que 
prennent les communistes de la 
région nazairienne, celles des 
communistes nantais, nous fai· 
sons vivre déjà dans l'action les 
idées forces débattues pour 
notre 2S- congrès. 

La carte postale éditée par la section du PCF de Saint-Nazaire 
et adressée au Premier Ministre 

NAVALE: LES MAIRES 
COMMUNISTES METTENT 

GOUVER EMENT DEVAN 
SES RESPON.SABILITÉS 

Un télégramme de J.·L. LE CORRE, Hubert BOUVER 
et Marc JUSTV, au ministre Edith CRESSON 

Suite annonce perte commande deux paquebots et inquiétudes 
sur commande plate-forme Off-Shore chantiers navals St-Nazaire, 

Soulignent URQENCE intervention ministérielle afin répondre 
m'aintien construction navale. 

Elèvent protestations indignées sur tentatives culpabilisation 
travailleurs Saint-Nazaire pour refuser commande • climat 
social délais. 

Demandent que le gouvernement étudie meilleurs délais plan 
renforcement Flotte Commerce français. 

LE CORRE 
JUSTY 

BOU VER. 



Cinéma - Spectacles - Art - loisirs - Cinéma - Spectacles -Art 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LA VENGEANCE 
DU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-stéréo) 

1984 

REVOLTE AU 
PENITENCIER 

DE JEUNES 
FILLES 

(Interdit - 18 ans) 

LA TETE 
DANS 

LE SAC 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 
(Dolby-Stérl'>o) 

HORAIRES 
LES 

KORRIGANS 
Salle t : j. v. 1. m., 14 h 15 - 20 h. 

22 h 20 ; S. d ., 13 h 45 • 16 h 
18 h 15 • 20 h 10 • 22 h 25. 

Salle 2 : J. 1(. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 05 • 22 h 20 ; S. d., 13 h 50 • 
16 h 05 • 18 h 20 • 20 h 15 • 22 h 30. 

Salle 3 : J. Y.. 1. m., 14 h 15 • 
· 20 h 15 • 2"l h 25; S . d .• 14 h 15 • 
16 h 15 • 18 h 15 • 20 h 15 • 22 h 15. 

Salle 4 : J. v. 1. m.. 14 h 15 · 
20 h 20 • 22 h 20 ; S. d., 14 h 20 • 
16 h 20 • 18 h 20 • 20 h 20 • 22 h 20. 

Salle 5 : J. v. 1. m.. 14 h 15 • 
20 h 10 • 22 h 15 : S . d . , 14 h • 
16 h 05 • 18 h 10 • 20 h 15 • 22 h 20. 

L'OPËRA 
DE NANTES 

EN DËCEMBRE 
ET 

JANVIER 
EN DECEMBRE : 

e Les 7 à 20 b 30, 9 à 14 h 30, 
11 à 20 h 30, 12 à 20 b 30 : 
•THAIS,., Jules Massenelt 
(opéra). 

e Les 23 à 14 h 30, 24 à 20 b, 
26 à 20 b, 27 à 20 b, 28 à 20 h, 
29 à 20 b, 30 à 14 h 30, 31 à 
20 h : «MEDITERRANEE,., 
Francis Lopez (opérette). 

EN JANVIER: 

e Les 18 à 20 b 30, 20 à 14 h 30, 
22 à 20 h 30 : « LE TROU­
VERE '" Giuseppe V e r d i 
(opéra). 

• Les 26 à 20 h 30, 27 à 14 h 30 : 
« SOIREE GERSHWIN ,., 
Ballet de l'Opéra de Nantes 
(ballet). · 
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• UGCAPOLLO ugc - 7 SALLES • 7 FILMS 

ROBIN DES BOIS 

GREM LINS 

L'HISTOIRE SANS FIN 
Blastfichter 
l'exécuteur 

(Interdit - 13 ans) 

1984. (V.F.) 

LES RIPOUX 

MARIA'S LOYERS (v.F.) 

à NANTES 

--1Ë1µ·11S•W COLISEE 
DOLBY.STEREO 

l;j :l•l ! !••··---à NANTES- --

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 30 • 15 h SS • 19 h 15 • 
21 h 30 (fllm 45 mn plus tard) 
ROBIN DES BOIS. 

2 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 30 • 
21 h 45 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 24 h : GREMLINS. 

3 - 13 h 50 • 15 h SS · 19 h 45 • 
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 23 h 55 : L'HISTOIRE SANS 
FIN. 

4 - 13 h 45 • 15 h 45 • 19 h 45 • 
21 h 50 (film 20 mn plus tard) 
s. 23 h 50 : BLASTFICHTER 
L"EXECUTEUR. 

5 - 13 h 25 • 15 h 50 • 19 h 20 • 
21 h 45 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 10 : 19U (V.F.). 

6 - 13 h 30 • 15 h 50 • 19 h 30 • 
21 h 50 (film 25 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : LES RIPOUX. 

7 - 13 h 45 . 15 h 55 • 19 h 45 • 
21 h 55 (fi lm 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : MARIA'S LOVERS 
(VF). 

COLISEE (14 h · 16 h · 20 h · 22 h) 

1 - AMADEUS (V.O.). 
2 - L'ANNEE DES MEDUSES. 
3 - GREMLINS (dolby·Stéréo). 

GAUMONl 

1 - 14 h 10 • 16 h 30 . 19 h 50 • 
22 h 10 : LA VENGEANCE DU 
~ERPENT A PLUMES. 

2 - 13 h SS · 16 h - 20 h 05 • 22 h 10 
+ dim. 18 h : MARCHE A 

L'OMBRE. 
3 - 13 h .SS • 16 h • 20 h 05 • 22 h 10 

-f' dim. 18 h : ROBIN DES BOIS. 
"4 - 13 h 55 . 16 h • 20 h 05 • 22 h 10 

+ dim. 18 h JOYEUSES 
l'AQUES. 

5 - 13 h 40 . 16 h 30 . 19 h 26 • 
22 h 10 : GREYSTOKE, LA LE· 
GENDE DE TARZAN. 

6 - 13 h SS · 16 h - 20 h 05 - 22 h 10 
+ dim. 18 h : LES RUES DE FEU. 

KATORZA (14 h • 16 h • 20 h • 22 h). 

1 - J'AI RENCONTRE LE PERE NOEL. 
2 - LA VENGEANCE DU SERPENT A 

PLUMES. 
3 - 1964 (VO) 
4 - l'ARBALElE. 
5 - BOY MEETS GIRL. 
6 - RIVE DROITE, RIVE GAUCHI!. 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi. samedi . 14 h 30 et 
1.6 h 30 : CALAKARI. 

- Tous les Jours, 20 h 15 ; PLEURS 
DE PAPIER. 

OLYMPIA (14 h • 16 h • 20 h · 22 h) 

- AMADEUS (V.F. • dolby-stéréo). 

Dlrecteu< de te. pu!Îllcatton 1 
Mmurlce ROCHER 

41 .. rue d89 Olivettes - NANTI:S 

•mprimefle Commerctete 
J2, bOulevard Leênnec - RENNES' 

C.P PP ne S2 987 

CAUMONT 

Le plus célèbre des hors-la-loi, dans un grand dessin animé. 

r,!!!!!!!!!!!!!WALT DISNEY- ' 
PRODUCTIONS 

Pfese.nte 

TECHNICOLOR ·•··· ······ ·-
• Les films de la semaine 

e GREMLINS. - Film de Joe Dante, 
avec Zach Galllgan. Phoebe Cates, 
Hoyt Axton, Pol ly Holliday. 

e ROBIN DES BOIS. - Film de 
Wolf1111ng Rellherman (Wall Disney). 

e J'AI RENCONTRE LE PERE NOEL. 
Fiim de Christian Gion, avec Karen 
Chéry!, Armand Melfre, Eric Chapuis. 
la petite Alexia, Hélène Ruby, Jean· 
louis Foulquler. 

e BLASTFICHTER L'EXECUTEUR. -
Fiim réaUsé par John Old Jr. Avec : 
Michaël Sopkln. Valérle Blake, George 
Eastman, Mike Miiier, Richard Ray­
mond. 

e BOY MEETS GIRL. - Film de 
Léos Carax, evec lavant, Mireille 
Perrier, Carroll Brooks. Elie PolCllrd. 

e FLEURS DE PAPIER. - Film pro­
duit et réalisé par Guru Dutt. Avec : 
Guru Dutt, Waheeda Rehman, Baby 
Naaz, Johnny Walder (Inde). 

e LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES. - Fiim de Gérard Oury. avec 
Coluche. Maruschka Detmers, luis 
Rego, Farld Chopel, Philippe Khorsand. 
Ged Marion, Dominique Frot et la par· 
tictpatlon de Josiane _Balasko. 

e LES RUES DE FEU. - Film réa­
lisé par Walter Hiii. Avec : Mlchaêl 
Paré, Diane Labe, Rick Moranis, Amy 
Madlgan. 

e LA TETE DANS LE SAC. - Film 
de Gérard Lauzier. avec Guy Marchand, 
Marlsa Berenson, Fanny Bastien, 
Patr:ck Bruel. Rit on liebman. Agnès 
Carreau, Jacques François, JacquJa 
Maury. 

e L'ANNEE DES MEDUSES. - Film 
de Christopher Fr.ank. Avec Valérle 
Kaprlsky, Bernard Gtraudeau. Carollne 
Cellier. Jacques Perrin. 

• 1984. - Fiim écrit et réalisé pa1 
Michael Radfort. Avec : John Hurt, 
Richard Burton. Suzanpe Hamilton. 

e L'ARBALETE. - Film réalisé par 
Sergio Gobbi. Avec : Daniel Auteuil, 
Marlsa Berenson, Marcel Bozzuftl, 
Daniel Ubaud 

e L'HISTOIRE SANS FIN (R.F.A.). -
Un film de Wolfgang Petersen. Avec 
Barret Oliver, Noah Hathaway, Moses 
Gunn. Taml Stronach, ~ydney Bromley, 
Patricia Hayes. 

e RIVE DROLTE, RIVE GAUCHE. -
Film de Pli"1ppe labro, avec Gérard 
Depardieu. l'ilathalle Baye, Carole Bou· 
quet

1 
Bernard Bresson, Chariotte de 

Turcxetm. ~Jacques Weber. 
e AMADEUS. - Un film de Mlloa 

Forman. 
e JOYEUSES PAQUES. - Film réa­

lisé par Georges lautner. Avec : 
Jean-Paal Belmondo, Sophie Marceau, 
Marie Laforêt. Rosy Varie. 

e MARCHE A L'OMBRE. - Fiim de 
Michel Blanc. avec Gérard Lanvin, 
Mtchet Blanc. Sophie Duez. 

e MARIA'S LOYERS. - Film da 
And rel Konchatovskl. Avec : Nastass)a 
KinSkl. John Savage, Ro~.rt Mltchum, 
Keith Carradlne, Bud Cort. Anita 
Morris. Vincent Spano. 

e GREYSTOKE, LA LEGENDE DE 
TARZAN. - Film de Hugh Hudson, 
avec Christophe Lambert, Sir Ralph 
Richardson. lam Holm. James Fox. 
Audl McDowell. Nigel Davenport, 
Cheryl Campbell, Paul Geoffrey, NI· 
cholas Farrell, Richard Gri!flth1. 

place du 
commerce 

48.29.95 

LA VENGEANCE 
DU SERPENT 
A PLUMES 
(dolby-stéréo) 

MARCHE 
A 

L'OMBRE 

ROBIN 
DES 
BOIS 

JOYEUSES 
PAQUES 

GREYSTOKE 
la légende de 

TARZAN 

LES RUES 
DE FEU 

OPÉRA DE NANTES 

«THAIS» 
« Thaïs », opéra en trois actes 

de Jules Massenet, sur un livret 
de Louis Gallet, d'après Anatole 
France, sera à l'affiche, pour 
q u a t r e représentations, au 
Théâtre Graslin, du 7 au 12 dé­
cembre. 

Dans la ville d'Alexandrie, 
l'ermite Atbanaël a retrouvé par 
hasard Thaïs, une courtisane 
qui le fascinait quand il était 
enfant. De retour au désert 
Athanaël reçoit en songe la 
mission de sauver l'âme de 
Thaïs ; mais l'amour divin et 
l'attrait de la chair se livreront 
en lui un déchirant combat ... 

Thaïs, qui n'a pas été donné 
à Nantes deouis bien longtemps, 
sera aussi l'occasion de décou­
vrir Anne-M'\rle Antoine, Thaïs, 
et Sergio de Salas, Athanaël, 
avec... Patrie!;> Jumelle, Solzic 
Francillon, Thérèse Martin, 
Suzy Bonet, Gérard Serkoyan, 
Guy Gabelle .•• 

Dfrecttnn musicale Guy Con­
dette. Orchestre Philbarmoqf­
que des Pavs de Loire. Mise en 
scène Antoine Selva. Chorégra· 
phte Inda Pardlna. Ballet de 
l'Opéra de Nantes. Chœurs de 
l'Ooéra de Nantes. préparés par 
Denis Duoavs. Décors et cos­
tumes Antnfne Selva, réalisés 
dans les Ateliers du Théâtre 
d'Avignon. 
e Location aux guichets du 

Théâtre Graslln à partir du 
4 décembre, 10· h 30 • 13 h et 
14 h • 16 h 30. e Par télénhone à partir du 
5 décembre (40) 89-36-78. 



GARDILO.IRE OCCUPÉ 1 • LES MAIRES COMMUNISTES 
ADRESSENT L'action pour une politique nationale des engrais 

se poursuit, pour J'-~mploi et des productions utiles UN TÉLÉGRAMME 
Les travaillet1rs de Gardiloire 

occupent leur entreprise pour 
s 'opposer aux 12(} licencie­
ments programmés par la direc. 
tion. Lundi dernier 'e ministre 
Yvette Roudv devait emprunter 
un itinéraire pas très direct en­
tre Nantes et Saint-Nazaire afin 
d'éviter la manifestation protes­
t ant contre cette nouvelle cas­
S f! de l'emploi. 

Depuis des mois. les élus 
communistes avec leur parti 
apportent leur soutie•1 aux ac­
tions des " Gardiloir<.i " et mu!. 

, tiplient les initfatives pour ga­
rantir l 'avenir. Pour que notre 
pays adopte une politique de 
développement de :'l fertilisa­
tion. des .engrais pour lui-même 
et afin de contribuer positive­
ment pour sa part à celui des 
Pays du tiers.monde. 

Récemment les élus de Mon­
toir avec les communistes de 
l'entreprise organisaient un dé-

bat dans l'entreprise rassem­
blant dés dizaines· de salariés. 

Les travailleurs des engrais 
avaient de bonnes raisons de 
répondre à l'invitation des com­
munistes, de leurs Élus. lis sa­
vent combien Hubert Bouyer, 
Marc Justy et J.L. Le Corre se 
sont rendus disponibles pour 
les aider dans leur combat. 
Leurs interventions dès 82, 
83 auprès du ministre de !'in­
dustrie et de la recherche 
d 'alors, nommé Laurent Fabius 
en témoigne. 

• Les Nouvelles • au début 
de cette année dans son nu­
méro du 12 janvier rappelait 
la position des communistes et 
publiait la réponse du minis­
tre aux élus. 

Nos échanges dans le sec­
teur des engrais sont fortement 
déficitaires, notre pays à les 
moyens. les besoins de se do­
ter d'une industrie des engrais 

conforme à sa vocat:on agrico­
le. 

Ce n'est pas la voi& choisie 
par le gouvernement. la socié· 
té fusionnée qui voit le jour et 
dont la C.F.P. devient l'action· 
naire majoritaire pcuvait si 
telle en avait été '.a volonté, 
conjuguer la mise en œuvre 
d'une grande politique nationale 
des engrais et l'épanoaisse· 
ment d'une poUtiqcte sociale 
nouvelle plaçant les nommes 
au cœur des synergies. En tour­
nant le dos à l'une, en se prive 
attssi de l'autre au détriment 
de l'intérêt national. de l 'emploi 
comme de nos cap.:icités à ré­
pondre à des productions né­
cessaires. 

Dans ces conditions, on 
comprend tes raisons -du di­
recteur éle Gardiloire de refu­
ser le dialogue avec les élus, 
les salariés et d'essayer Ele 
fuir ses responsabilités en 
usant de l'iritimidation, voire 
de la provocation. 

Le 30 novembre 1984. 

TELEGRAMME (Réf. IPC 370) 

à Mme Edith CRESSON, ministre de !'Industrie 
101 , rue de Grenelle. • 75700 Paris. 

Michel ROCARD, ministre de !'Agriculture, 
78, rue de Varenne • 75007 Paris. 

Suite annonce licenciements Societé Gardiloire, Montoir-de­
Bretagne, vous demandent intervention immédiate auprès 
Direction générale Gardiloire pour réunion tripartite. 

Soulignent nécessité maintien potentiel humain Gardiloire 
afin répondre besoins engrais chimiques agriculture française 
et reconquête marché intérieur par limitation importation. 

Expriment inquiétude élus et travailleurs face démantèlement 
production engrais chimique. 

Demandent entrevue pour élus signataires. 

Jean-Louis LE CORRE, 
Maire de Trignac. 

Marc JUSTY. 
Maire de St-Joachim. 

Hubert BOUYER, 
Maire de Montoir. 

Vous êtes responsable sportif!­
Nous, nous sommes Équipements Sportifs, 

TIRAGE DE LA FETE 
DE RIVE-SUD · 

1" lot : 1 service à liqueur, 352 
2' lot : 1 bouteille en terre, 553 
3' lot : 1 lampe à pétrole, 66 
4' lot : 1 plateau à fromage 998 

spécialistes-conseils, distributeurs pour te gros ma­
tériel nécessaire à l'exercice de tous les sports, 

dans les meilleures conditions. 
Nous distribuons toutes les marques, mais 

ne sommes liés à aucune, c'est donc très 
objectivement que nous pouvons appor­

ter la meilleure solution qui soit à vos 
problèmes d'équipement de stades, 

piscines, salles de jeux, etc. 
Vous pouvez nous faire confiance, 

nous avons équipé des dizai­
nes de locaux, d'espaces, en 

Ile-de-France et aussi dans 
d'autres régions. 

-EQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL 

Tél. (1) 858.72.74 

5' lot : 1 porte·crayons..._ 705 
6' lot : 1 vase en terre, 171 
7• lot : 1 vase en bois, 53 
8' lot : 1 porte-cigarettes 

de table 133 
9' lot : 2 bouteilles 243 
10' lot : 2 bouteilles 765 
Lots à retirer chez Sagot André, 
11, impasse Georges - Sadoul, 
Rezé. Tél. 84-18-98. 

SECOURS 
POPULAIRE 

Tirage 
de la campagne 

« Bons de Soleil » 
078846 037881 251121 
411481 461 981 180144 
251161 345484 396736 
403401 086562 095801 
196321 392041 204793 
392201 028302 332541 
043635 083832 254641 
109361 192081 138401 
326481 464701 075472 
158952 392872 198881 
281256 139441 476219 

205001 
086581 
247421 
310521 
453181 
201 527 
171208 
396201 
246761 
467061 

Chaque gagnant a été prévenu 
personnellement par courrier . 

Comité de Nantes du Secours 
Populaire français, 22, quai 
Ernest-Renaud, 44100 Nantes, 
C.C.P. n° 2082 26 S Nantes. 
Tél. 20-53-45. 

" L'ŒUVRE GRAVÉE DE PICASSO 1899-1972 " 
au MUSÉE des BEAUX-ARTS à NANTES 

Le Musée des Beaux-Arts de 
Nantes offre aux Nantais, et aux 
<iutres, un cadeau inappréciable 
en cette fin d'année : la rétros­
pective de l'œuvre gravée de 
Picasso. Au t otal 128 pièces, qui 
vont de 1899 à 1972, sont pré­
sentées dans cette exposition, 
ouverte au publ ic depuis le 
21 novembre, et qui fermera 
ses portes le 31 décembre. 

L'essentiel de la product ion 
gravée du peintre est là : gra­
vures , cuivres, eaux fortes ; 
70 ans de sa v ie artistique ; 
des œuvres majeures : l 'exposi­
tion se veut une synthèse de 

' !'activité créatrice de Picasso. 
M. Alain Gervis, éditeur d'art à 

: Paris, a mis deux ans à réunir 
ces pièces. li a cherché, non 
P.as à privilégier telle ou t elle 
époque de Picasso, mais à pré· 
senter un choix justement équi­
libré, qui témoigne de l 'ensem­
ble de l'œuvre, de l'évolution 
de ses thèmes et de ses 

• formes. L'exposition a déjà été 
présentée à Tokyo ; deux villes, 

dont Nantes, l'accueillent en 
France. 

Le nom de Picasso est très 
populaire ; son œuvre reste très 
mal connve du plus large public;. 
M oins, sans doute, des commu­
nistes : notre parti a fait beau­
coup pour la populariser. Ainsi, 
i1 y a trois ans, à l 'occasion du 
centena ire de sa naissance, la 
Fête de l 'Humanité présentait, 
sous le ti t re « Picasso cente­
naire • , une vaste rétrospect i.ve 
de son œuvre. Que • L'Huma­
nité • et sa f ête rendent un 
tel hommage à Picasso est 
chose tout à fai t naturelle : il 
é1ait des nôtres. li avait adhéré 
au Parti communist e en 1944 ; 
sa colombe a été, et sera pour 
longtemps encore, s ymbole de 
la Paix, pour laquelle nous 
luttons. <· 

Reste que l'œuvre de Picasro 
peut paraître diffici le, voire 
déroutant e ; el le l 'est, assuré­
ment. Quatre-vingt treize ahs 
de production d'un artiste qui 
a bouleversé la façon de regar-

der les choses ; des mill iers de 
toiles, céramiques, sculptures ... 
Un peintre au point de départ 
de l 'une des plus grandes révo­
lut ions picturales de notre siè­
cle : le cubisme ; une œuvre 
sans cesse remise en question, 
sans cesse empruntant des 
voies nouvelles : une telle 
fécondité, une telle richesse 
ne vont pas sans provoquer le 
public, sans le choquer. Elles 
exigent de celui-ci un appren­
tissage, une approche patiente. 

Les premiers pas ont été 
fai ts ; le succès que rencontre 
!'exposit ion du Musée des 
Beaux-Arts témoigne qu'un pu­
blic de plus en plus large 
découvre et apprécie Picasso. 
11 faut élargir encore le cercle 
des connaisseurs, mettre chacun 
de nous encore mieux en me· 
sure de comprendre et de 
goûter l'un des apports des plus 
novateurs de notre époque. Car 
Picasso f ut cela. li n'est que 
de découvrir l'exposit ion des 
Beaux-Arts pour s'en convaincre. 

a 



SEB: RIBOUD DÉVOILE sa STRATÉGIE 

Le journal "LES ECHOS» reproduit les propos du P.D.G. de B.S.N., A. RIBOUD, qui expli· 
que sa stratégie européenne. Il est intéressant de relever quelques citations qui illustrent 
parfaitement ce que nous dénonçons : « Si je veux que Kronenbourg soit distribuée en 
Espagne, il faut que j'achète un brasseur espagnol "· 
C'est clair, on liquide les brasseries françaisas, on délaisse le marché intérieur pour inves· 
tir à l'étranger, à quand sur le marché français la Kronenbourg brassée en Espagne ... ? 
De plus, A. RIBOUD ne cache même pas le.> risques de gâchis accrus : « Les prix blo­
qués et l'absence de croissance en Europe r mdant l'avenir incertain... » 
On le savait, il est un farouche défenseur d: la liberté ..• des prix, de licencier, etc ..• et si 
l'absence de croissance était liée à la baiss : du pouvoir d'achat ! 

Les salariés de la Société Européenne de Brasserie font signer cette carte-pétitiun 
à la population. On peut y lire : « Vider Chantenay de son contenu industriel, c ·est 
lui ôter toute possibilité de vie propre "· 

C'est accélérer le processus de pauvreté de sa population, de ses commerces, 
de son artisanat, etc ... 

Après Amieux, la Raffinerie, Dubigeon, la Réparation navale, la S.A.F ... LA C/l5SE 
DOIT ETRE STOPPEE ! 

Aujourd'hui, conserver les industries existantes, c'est construire l 'économie de 
demain. Chantenay, sa population exigent le maintien en activité de la Brasserie. 
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r,... .............................. .. 

nôai~:.i~ ABON EZ·VOUS 

s'abonne pour 1 an 
à compter du mois 
de .......................................... ~ 

• Abonnement d'un an 80 F 

• De soulien à partir de 100 F 
NOM (Mme, Mlle, M) .......................................................... ........................................ . 

Prénom .......................................................................................... ........................................ . 

Profession ........................................................................ ........ ....................................... .. 

Adresse ................................................................................................................................. . 

J·adresse ce bulletin avec le règlement de F .............. n par chèque bancaire à l'ordre de: Gilles BONTEMPS 
CJ par C.C.P. : 4 400·47 W NANTES 

GUILLOU OPTIQUE 
Oiplomê d'Etat et ICO de Paris 

Le meilleur rapport qualité prix. 
Notre collaboration avec les collectivités et les mutuelles 
est la sauvegarde de votre pouvoir d'achat. 
BASSE-INDRE près de l'église Hl.: 86.15.59 
ouvert : dt 9 h OO à 19 h OO. 
COUERON : près de l'église TH. : 116.12.22 
ouvtrl : de 9 h OO à 12 h JO. tl 15 h OO à 19 h OO. 

Et en plus nos rayons Horloeerie • Bljouleric - Cadeaux, pourrons 
apporter un complémenl à vo11c choix. 
BASSE-INDRE : ouven le dimanche matin du 1.11 .83 au 1.5.84. 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE CARTE DE FIDELITE 

BO E CH CE 
A 23e OUI ZAI E 

(d'animation) CO MERCI LE 
Voici la Quinzaine Commer­

ciale de Couëron. la 23' du 
genre. Le but de cette initiative 
commerciale est, bien siir, 
d'abord de promouvoir le :;om­
rnerce local , à une période de 
!'année la plus favorable aux 
achats. Et pour que chacun y 
trouve son compte, nombreux 
parmi les acheteurs seront les 
heureux bénéficiaires de la Re­
nault 9 L ou d'un bon d'achat de 
7 000 F. 5 000 F, deux de 2 000 F 
et 1 000 F, ou plus simplement 
c'un des nombreux bons d'achat 
de 100 F. De plus, grâce au 
tirage de la Double-Chance. 
chaque soir, vous pourrez ga· 
gner d'autres bons d'achat de 
1 ooo F. 200 F et 100 F (sauf 
dimanches et lundis). 

Comme l'année dernière, une 
animation permanente tous les 
jours et du matin au soir, avec 
une équipe dynamique et des 
jeux, de la musique plein les 
rues, des spots publicitaires, 
avec un podium installé cette 
année sur la place de l'Eglise. 

Rappelons que pour gagner, il 
:.uffit d'effectuer un achat chez 
un commerçant couëronnais ou 
même chez un marchand forain, 
~ffichant l'un et ! 'autre le panon­
ceau • Participe à la Quinzaine 
Commerciale •, et ce. du 8 au 
22 décembre 1984. L'acheteur se 
verra alors remettre un billet de 
la Quinzaine pour 10 F d'achats 
et tranche de 10 F, billet corn· 
posé de deux volets, l'un pour 
le tirage quotidien, l'autre pour 
le tirage final qui aura lieu 
début janvier 1985, à !'Hôtel du 
Cheval Blanc. 

But de la Quinzaine : animer 
la cité couëronnaise en prélude 
<iux fêtes de fin d'année. Tout 
a bien commencé avec 1 Ex;iosi­
t1on couëronnaise, au tout début 
cie novembre, dont les ïO expo­
sants ont vu défiler quelque 
150 000 visiteurs intéressés 

Le dimanche 9 décembre . ce 
sera la caravane publicitaire de 
la Quinzaîne qui, comme d'habi­
ture, parcourra Couëron, ses 
villages et les communes limi­
trophes : St-Etienne-de-Montluc, 
Sautron, Indre, St-Herblain. 

Aspect également important 
de la Quinzaine, son œuvre 
humanitaire. En effet, les béné­
fices de celle-ci sont remis à 
des œuvres sociales. C'est 
a:nsi qu'au cours des precé­
dentes Quinzaines Commer­
c:ales, plus de 16 miilions d'AF 
furent remis à des œuvres 
sociales et de bienfaisance de 
!a commune. . . . 

Voilà bien des raisons. amis 
lecteurs. d'effectuer tous vos 
achats, du 8 au 22 décembre. 
chez les commerçants couëron­
nais. Ceux-ci ont confiance en 
leur initiative et ils ont raison. 
lie prouvent ainsi que leur corn· 
mune est bien vivante, active 
et entend le demeurer. Car, 
n'oublions pas qu'employant 
quelque 1 500 personnes, l'arti­
sanat et le commerce couëron­
nais sont de loin la plus impor­
tante entreprise de la commune 
du point de vue de l'emploi. 
Cela n'efface pas les autres 
problèmes et les difficultés que 
nous connaissons, mais contri­
bue à la défense d'une action 
locale déterminante. 

Alors, plein succès à la 
23· Quinzaine Commerciale de 
Couëron, reflet d'une coura­
geuse volonté de faire vivre et 
prospérer le commerce et l'arti­
~anat locaux. 
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Ets SANZ et fi 
LA CHABOSSIÈRE 

Bd de la Libération 
44220 COUERON 

Rue du 
Lieutenant-Mol 

44800 ST-HERE 
LES DEUX MAGASINS PARTICIPENT A LA QUINZAINE COMM 



:OLAGE • QUINCAILLERIE 
DECOUPE DE BOIS ET VERRE 

lUFFAGE ET ARTICLES CHEMINEE 
Cheminées DEVILLE 

fflON " SP~CIALE QUINZAINE '' 
fu Stade, La Chabossière. COU(RON • Tél. 86.03.04 

MAISON 
VÎTEMENTS YVES 

Place Aristide-Briand 
Téléphone : 86.10.95 

CHEMISERIE, PARDESSUS, IMPERS 
COSTUMES, VESTES, PANTALONS 

GRAND CHOIX 

DUMOULIN 
COUERON 

PASCALE LAURENCE 
8, rue Henri-Gautier 
Téléphone : 86.16.90 

CONFECTION DAMES 
FILLETTES 

Ouverts les dimanches matin 9-16 et 23, et lundis 10-17 et 24 décembre 

8-22 DËCEMBRE : 

1·22 1 DECEMBRE 1984 Deux semaines 
de bonnes 
affaires 

CHAUSSURES 
CORDONNERIE 

·ème . QUI Z 1 E ' n ·m 
COMMERCIALE de ... et de fête 

R. HERCELIN 
Place Alsace-Lorranie 

COUERON 
. . (dMri.,e l'lglit•) 

UERON - la Chabossière 
La quinzaine 1983, • compte 

tenu de la conjoncture • , fut 
un succès. Pourquoi· ne pas · en 
renouveler la formule, avec 
GUelques nouveautés ? 

c·est ce qu'ont décidé les 
organisateurs, qui <:<>nfient aux · 
mêmes animateurs, Jacques 
Denais et Gkelig, le soin de 
rendre gaie et bien viv.1 .te 
cette 23' Quinzaine Commer­
ciale. 

CHARCUTERIE 
TRAITEUR 

BUFFET· LUNCH 
REPAS à DOMICILE 
Pour NOEL : GIBIERS, 

TERRINES et FOIE GRAS MAISON 

UTEZ 
10-QUINZAINE" 

104,3 MZ 
à 19 h 30 tous les jours 

RENAULT 9 L 
BON D'ACHAT DE 7 000 F 
BON D'ACHAT DE 5 000 F 

m o D VETEMENTS 
COUERON · LA CHABOSSIERE· BASSE·INDRE 

ARRIVAGES'PERMAN ENTS 
boutique femme 

SYM-CAROLL·CHANCEL 
0 - ·, 

SPORTSWEAR femme· homme· enfant . 

X BONS D'ACHAT DE 2 000 F 
X BONS D'ACHAT DE 1000 F 

•.. et de nombreux 
bons: d'achat 

de 100 F 
SPORTIFS, 
EQUIPEZ-VOUS A 

' • 

IN 
IALE 

ART ET DECORATION 

Gaston Prampart Fils 
Rue Joséph.-Even 

COUERON· Tél. 86-11-95 
DROGUERIE • CADEAUX 
Papiers peints • Décoration 

Entreprise de peinture 

CAMPING 
SPORT 

Jeann~ PILLET 
1 O. rue Henri-Gautier 

COUERON • Tél. 86-19-22 
Survêtements • Chaussures 
---- Sacs - --­

Tous articles de Sports 

COU~RON, une cité 
ou l'on sait s'amuser •.. 
Couëron est une commune 

vivante. et ses activités en 
témoignent... Rien que pour ces 
derniers mois de l'année : le 
corso fleuri en septembre, 
' 'exposition commercia le en no­
vembre, la quinzaine commer­
ciale en décembre ... 

Ci-contre, un des plus beaux 
chars de cette 1 a· Fête du 
Dalhia, qui connut un vif succès 
cette année, devant un nom­
breux public venu de toute la 
région. 

Notons qu'une activité fort 
populaire du Comité des Fêtes 
(avec la participation de l'Union 
des Commerçants) est le CON­
COURS DE BELOTE, qui connut 
son apothéose dimanche dernier 
1" décembre, avec de nombreux 
participants et de nombreux 
gagnants. 

Bravo au Comité des Fêtes et 
à Auguste Bournigal, son dyna­
mique président. 

Le 
Paradis 

des 
Primeurs 
BOURNIGAL 

COUERON • T. 86.11.09 

C'est une voiture qui sera 
encore le premier lot, mais l"on 
change de marque tout en de­
meurant français, puisqu"à la 
Peugeot 205 de l'an passé on 
substitue une Renault 9. belle 
1 éussite qu 'i 1 n'est pas néces­
saire de présenter et dont les 
heureux gagnants se féliciteront 
d 'un si joli cadeau de Noël. 
Viennent ensuite des bons 
d·achat de 7 000 F. 5 000 F, deux 
bons de 2 000 F, deux bons de 
1' 000 F et nombreux bons de 
consolation de 100 F. De plus. 
chaque jour, grâce aux billets 
à deux souches de la • double 
chance "• 1 500 F seront égale­
ment distribués, en b o n s 
d'achats de 1 000 F, 200 F et 
100 F. 

Côté • animation permanente • 
il y en aura pour tous les 
goûts : jeux d'enfants, jeux 
chez les commerçants avec 
remise de lots chaque jour, 
ir.terviews en radio et télé-vidéo 
locale, avec émission sur radio 
l:bre Couëron sur 104.3 MZ en 
modulation de fréquence. de 9 h 
à 19 h 30 tous les jours (sauf 
dimanche). 

Le vendredi 14 décembre, la 
Quinzaine sera patronnée par 
Pernod qui offrira des • prunes 
à l'eau-de-vie " aux gagnants 
des jeux du jour. 

Grâce à la Quinzaine, on ne 
s'ennuira pas à Couëron du 8 
au 22 décembre ! 

Henri MARTIN 
COUERON • Tél. 86-16-30 

Ouvert tous les dimanches 

MASSON 
Jean-Louis 

cycles· cyclomoteurs 
PEUGEOT-MOTOBECANE 

motoculteurs HONDA 
tronçonneuses ECHO 

Place de l'Eglise 
COUERON· Tél. 86.13.89 

SCOP 
T1lllNf1>0RTf 

<lllUTIER 
SORTIES AMICALES 

VOYAGES EXCURSIONS 

33, .rue Henri-Gautier 

COUERON ·Tél. 86.68.68 

20 jours de remise à 
20 % sur tQute la literie 

Meubles TUAL 
2, rue Waldeck-Rousseau 

44220 COUERON 
Tél. 86.42.50 
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SOUSCRIPTION POUR 
LA PR~SSE COMMUNISTE 

SOUSCRIPTION 
POUR 

LAflmE 
COMMUN&ll 

.. ,.,.. 
J' APEORTE MA CONTRIBUTION DE ----FRANCS 

Aoressez ce bon à la Féoeramm 
41 , rue des Olivettes - NANTES 

C.C.P. Gilles Bontemps - 4400-47 W Nantes. 

Le bon de souscription ci-dessus est à la disposition de toutes 
les cellules. Demandez-le à vos sections 

4° LISTE ARRETEE AU 3 DECEMBRE 
A reporter : 18 119 F 

SECTION BASSE-tOIRE 
Cellule ·Timbaud . . ................... . ... . 22 F 

100 F 
180 F 

Cellule Taillandier - M. et Mme Audureau .. 
Cellule Timbaud ..... .. .................. . 

SECTION ·DON/VILAINE 
Cellule Timbaud ........ ..... .......... . .• 

SECTION f<i!ANTES 
630 F 

100 F Cellule Duclos · Joël Busson . . ...... . ... . . 

TOT Al : 1 232 F 1 232 F 

TOTAL GENERAL : 19 351 F 

NAVAI.E : une déclaration 
des métallos C.G.T. 

t"USTM·CGT de Loire-At:an· 
tique considère que la direction 
de -l'Alsthom-Atlantique vient de 
prendre une décision grave et 
dangereuse. 

En se retirant de l'appel 
<l'offre des deux paquebots 
grecs, comme en ne participant 
pius, de manière constructive, à 
aucune recherche de com­
mande, l'Alsthom-Atlantique hy· 
pothèque l'avenir Immédiat de 
milliers de salariés et de leurs 
familles du département. 

L'USTM..CGT c o n s i d è r e, 
qu'étant largement battue sur le 
tE.rrain du partage de la misère, 
de la réduction des effectifs, 
de la baisse des capacités du 
chantier - tant de St-Nazaire 
que de Dubigeon - par les 
salariés eux-mêmes, l'Alsthom, 
sciemment, crée les conditions 
d'une sous-activité, quitte à 
manœuvrer pour ne pas avoir 
des commandes, dans cette 
période précisément. 

Les arguments de paix so­
ciale, de craintes pour les 
éventuelles livraisons formulées 
par l'aNTiateur - d'après la 
direction - sont de la seule 
et unique responsabilité de 
MM. D'Acremont et les siens. 

Créer autour d'un chantier 
moderne, compétitif, de réputa· 
tion mondialement reconnue, un 
voile d'incertitude, de suspicion, 
d'interrogation sur ses possibi­
lités réelles, c'est ce que la 

direction d"Alsthom entretient 
depuis des mois. 

Tirer froidement un trait sur 
deux années de travail n'est pas 
pensable, moins encore admis­
sible. 

C'est une opération mons· 
trueuse car elle remet en cause 
notre indépendance en tant que 
nation, mais aussi dans le même 
temps, elle plonge des familles 
entières dans la misère et le 
doute. 

Les pouvoirs publics, le gou­
vernement ont pour leur part 
une responsabilité que rien 
n'excuse, n'explique ni ne jus­
tifie, moins encore :orsqu'il 
·S'agit d'une entreprise nationa­
lisée et dans un secteur où les 
promesses (non tenues) rem· 
plissent les tiroirs. 

Si c'est le seul argument qui 
a été trouvé pour justifier les 
iicenciements et les congés de 
conversion et ainsi les faire 
admettre comme inéluctable, 
l'USTM-CGT considère que leurs 
auteurs - quels qu'ils soient -
sont rendus bien bas. 

Pour sa part, le secrétariat 
de l'USTM-CGT de Loire-Atlan· 
tique n'admet pas comme 
classé ce dossier de com­
mandes des paquebots comme 
l'a si expressément fait la 
direction d'Alsthom. li apporte 
.son soutien total à ses syndi­
cats de l'Alsthom et souscrit 
pleinement aux initiatives qu'ils 
viennent de prendre .. 

La casse à St-Herblain 
Fidèle à sa politique de 

régression sociale et de casse, 
le patronat ne reste pas inactif 
à Saint-Herblain et plus parti­
culièrement dans notre zone 
industrielle. Plus de 150 emplois 
sont menacés. Pour certaines 
entreprises, le potentiel indus­
triel en sortira tellement affaibli 
que leur existence même, à 
terme, est posée. 

Nous voyons poindre un 
désert industriel à l'horizon de 
la zone industrielle qui n'a pas 
un quart de siècle d'existence ! 

S.F.C.M.M. : Plus de 60 em­
p lois sont menacés sur les 
.sites de St-Herblain et Donges ! 

Cette entreprise de chau­
dronnerie - sous-traitante des 
Chantiers - subit le contre­
coup du démantèlement de la 
Navale décidé à Bruxelles et 
avalidé par le gouvernement. 

La suppression du tiers des 
emplois ne menace-t-elle pas 
l'entreprise toute entière ? 

Frigécrème appartient au 
groupe B.S.N. qui s'assure de 
fabuleux profits sur le dos des 
travai lleurs et par un redéploie­
ment tous azimuts. 

Des travailleurs sont au chô­
mage partiel. Dans le même 

temps qu'ils supportent cette 
stratégie, la baisse du pouvoir 
d'achat des travailleurs dans 
leur ensemble a eu des consé­
quences sur les ventes de pro· 
duits de grande consommation 
que sont les glaces et surgelés. 

Chantelle, entreprise aux bas 
salaires, aux rendements élevés, 
aux emplois essentiellement 
féminins. 

Ce trust a bénéficié des 
fonds du plan textile-habille­
ment. Les charges sociales des 
employeurs, de ce fait, ont 
baissé de 12 %. Lle patronat a 
utilisé cet argent uniquement à 
àes fins spéculatives, pour 
satisfaire ses profits. 

En effet, ce gro,upe a suppri· 
mé en aval une unité de pro· 
duction de textile à Romilly. li 
a investi à l'étranger - en 
Tunisie - où il accroît ses 
effectifs pendant qu'il • dégros­
s;t • sur le sol national. 

Nous disons qu'il y a mieux 
à faire que de donner une 
prime de départ volontaire de 
5 millions. Les 350 millions de 
francs ainsi dépensés le seraient 
plus utilement dans l'emploi, la 
formation professionnelle et 
l 'investissement. 

COLLOQUE RiGIONAL POUR L'EMPLOI 
ET L'INDUSTRIALISATION 

ORGANISÉ PAR LA C.G.T. A NANTES 

DiBAT INSTRUCTIF, CONSTRUCTIF ET DE RAUT NIVEAU 
Dans son ranport introductif 

sur le thème "la C.G.T. et les 
énergies ", Henri Favre, mem­
bre du Comité économique et 
social des Pays de- Loire, ap­
porte une riche docL.mentation 
sur l'énergie nucléaire et tou­
tes les autres sources éner­
gétiques, sur fos problèmes 
s'y référant, sur lés besoins 
énergétiques de fl'<lnce, liés 
aux besoins économiques et so­
ciaux et culturels des hommes 
de notre temps. 

Plaçant l'énergie comme " un 
facteur essentiel du dévelop­
pement économique et social ", 
il déclare : "les choix d'aujour. 
d'hui conditionnent le dévelop· 
pement économique de l'àn 
2000 ... lis sont la trame du mo­
de de vie de nos enfants et des 
générations à veniF ". S'agis­
sant de la centrale élu carnet. i1 
déplore : " en ce .. domaine "C-Om­
me dans de nombreux autres, 
tout atermoiement politique si­
gnifie donner une caution sup­
plémentaire au C.N.P.F. pour 
poursuivre sa politique de- dé-­
mantèlement industrie: et si­
gnifie la prise en oompte des 
hypothèses de la croissance 
zéro dont le résultat sera une 
aggravation de la crise et une 
austérité accrue pour les tra­
vailleurs". 

Les problèmes liés plus di­
rectement à la construction 
d'une centrale nucléaire au Car­
net, seront présentés par Gé­
rard Fradet, membre, lui aussi, 
du Conseil économique et so­
cial des Pays de Loire. 

Le débat montrera que les 
nombreux intervenants, et par­
mi eux de nombreux militants 
de la C.G.T., sont préoccupés 
pour l'avenir économique et so. 
cial de la région, avtl.:: presque 
toujours l 'emploi au centre de 
leur sujet, soucieux de sortir 

le pays de la crise e~ de pré­
parer la France de demain. 

Albert Labarre, respoosable 
de la construction, montre l'im­
portance é c o n o m 1 a u e des 
grands chantiers avec le pro­
jet du porrt de Cheviré, l\1sine 
d'incinération de Nantes, les 
travaux hydrauliques Et, pré­
cise-t-il, "le Carnet, c'est six 
fois le montant de ces tra­
vaux ! ". li montre ensuite que 
le nucléaire civil fait progres­
ser la technologie et les qua­
IWcations. Il faut donc prévoir 
la formation des hommes afin 
d'y associer le maximum de 
main d'œuvre locale. La présen­
ce syndicale sur ces grands 
chantiers fait progresser le so­
cial, devait-il ajouter. 

Un intervenant de TREFIME­
TAUX, se pose la question 
"est-ce que les besoins d'éner. 
gie doivent augmenter ? N'est· 
ce pas favoriser un style de 
société basée sur le profit ? " 
Il s'oppose, dit-il, à cette for­
mule : "plus je_ consomme, 
plus je suis heureux 'et au sys­
tème policier et centralisateur 
qui se manifesterait avec les 
centrales E.D.F. 

Les interventions réfléchi-es, 
constructives des autres parti­
cipants auront sans doute été 
de nature à lever toutes ses 
craintes. 

M. Bonnet, de la fédération 
de !'Energie, apportera beau­
coup d'éléments dans la discus­
sion sur l'emploi, le taux de 
croissance. les théories visant 
à la gestion de la crise dont la 
prise de position du secrétaire 
d'Etat Malvy est un reflet. 

"La centrale du Carnet n'est 
pas seulement :.itile pour l'em­
ploi, elle peul jouer aussi un 
rôle décisif dans 1 ir>dustriali­
sation de n,otre région ", devait 
dire Guy Texier, secrétaire ré­
gional. Et d'ajouter : "nous ne 

rejetons personne. Nous vou­
lons travailler avec tous ceux, 
même s'ils ne partagent pas 
toutes les orientations de la 
C.G.T .. qui ont des idées con­
vergentes sur le dossier éner­
gétique. 

Jean-Claude Laroze, secrétai­
re confédéral de la C.G.T., dé­
veloppera pour finir un certain 
nombre d'idées plus générales, 
mais pas moins intéressantes. 
" Les technologies P.t les scien­
ces nouvelles sont la fruit du 
travail des hommes " devait-il 
dire, "elles doivent être mises 
à leur service. La bataille pour 
la centrale vise à s'attaquer aux 
causes profondes de la crise. 
Le renouveau économique de 
notre pays ne peut Sd construi­
re ni sur un champ de ruines, 
ni sur un recul de société en 
matière sociale, de politique de 
la santé, de droit et de liberté. 
0.uand la C.G.T. afffrme que la 
crise n'est pas fat1:1~e. que 1e 
chômage n'est ni un passage 
obligé, ni un reflet d une situa. 
tion normale,. elle formule dans 
le même temps des proposi­
tions et elle crée les conditions 
permettant aux salariés d'en 
discuter et d'en être les por­
teurs dans leurs actions ... oui, 
il est possible de développer 
l'emploi, la formation. de ré­
duire les inégalités socia1es. de 
relancer l'industrie, de recon­
quérir le marché intérieur. D'au· 
tres coopérations entre les peu. 
pies sont possibles, elles ren­
dent possible un rééquilibrage 
de la balance extérieure ... • 

En définitive, nous avons as­
sisté à un débat très large, dé­
passant les clivages étroits : 
pour ou contre le nucléaire ? 
toutes leurs dimensi-0ns pour 
le monde d'aujourd'hui et de 
demain. 

L. NAEJ. 

BRETAGNE LOIRE 
EQUIPEMENT 

s'honore de la confiance de nombreux Comités d'f ntreprises 
et est à votre service dans les domaines suivants · 
DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 

CONSTRUCTION MATÉRIEL DE BUREAU 
• Construction industrialisée pour • Machines à écrire et à calculer 

gymnases, salles polyvalentes • Caisses enregistreuses 
• Terrains de football et ten~is • Photocopieurs 
• Coordination et assistance pour projets 

de villages vacances, centre de loisirs ... 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
CUISINE AUDIOVISUEL 

• Équipement et matériel • Sonorisation - Vidéo · Labo photo 

pour cuisines et buanderies • Photo - Cinéma 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
MOBILIER JOUETS - CADEAUX 

• Mobilier de bureau • Jouets et cadeaux pour fête des mères 

• Bibliothèque • Objets personnalisés 

• Salles de réunions • Arbres de Noël 
• Mobilier pour restaurants 
• ~9ui~ernent de villages vacances 

DÉPARTEMENT DÉPARTEMENT 
IMPRESSION SPORTS - CAMPING 

• Papier offset et duplicateur • Vêtements et articles de sports 

• Matériel d'impression et de façonnage • Vêtements de travail 
• Matériel de camping 
• Équipement sportif 

BRETAGNE LOIRE EOUIPEMENT 
50, rue Louis-Braille - 56100 LORIENT - Tél. C97) 21.65.71 



CONFÉRENCE DE PRESSE DES ÉLUS COMMUNISTES 
SUR L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC D'AMÉNAGEMENT 

DE LA LOIRE ET DE SES AFFLUENTS 
présentée par Pierre GOLBERG, Maire de Montluçon, Vice-Président de L'E.P.A.L.A. 

Après l'exposé paru dans no­
tre numéro 344 du 29-11-1984 
de notre ami Yves Babonaux, 
universitaire et spéc1a1iste émi· 
nent des problèmes Ligériens, 
je voudrais maintenant donner 
le point de vue de l'élu commu­
niste que je suis et qui siège· 
dans les organes dirE;cteurs de -
l'E.P.A.L.A. 

Tout ce qui fait la vie de 
notre pays, de nos régions, in­
téresse et préoccupe les élus 
communistes. Les problèmes 
du bassin de la Loire et de son 
aménagement, qui sont d'une 
ampleur considérab!e, ne peu­
vent donc qu'être au centre de 
notre intérêt. 

Le bassin ligérien couvre un 
cinquième du territoire français 
abrite le septième de la popu­
lation de n otre pays. Huit ré· 
gions sur vingt-aeux sont con­
cernées. C'est donc un problè­
me national qui ne peut laisser 
l'Etat indifférent. 

La Loire, au cours des siè­
cles, a connu des crues énor­
mes, parfois catastrophiques 
comme en 1856 et 1866. Le 
manque d'eau est parfois éga­
lement dramatique au long de 
son cours ou de celui de ses 
affluents. 

L'idée de son am&nagement 
n'est donc pas nouvelle. Mais 
la réalisation a pris un retard 
considérable sur les autres 
fleuves, le Rhône bien sûr, 
mais aussi le Rhin et la Seine. 

LE PARTI COMMUNISTE 
FRANÇAIS, DEPUIS DE NOM· 
BREUSES ANNEES, MILITE EN 
FAVEUR D'UN AMENAGEMENT 
INTEGRE DU BASSIN LIGER/EN 
En 1980, nous avons déposé, à 
l 'Assemblée Nationale, une 
proposition de loi dans ce sens. 

Nous y demandions des me­
sures pour l'aménagement du 
bassin, la régulation des eaux, 
la lutte contre la pollution et 
le réchauffement des eaux, 
pour maîtriser l'exploitation des 
sables. 

Nous proposions la mise en 
place d'instruments démocrati· 
ques permettant d'ai!er au plus 
près de la population pour me 
ner à bien l'aménagement de 
la Loire et de ses affluents, 
par l'intermédiaire de syndicats 
m i x tes d'aména.gement et 
d'une institution intarrégionale. 

Notre vision globale du pro­
blème nous a toujours conduit 
à agir en faveur de la réalisa· 
ti-0n de barrages pour la pro­
tection contre les Inondations 
et le soutien des étiages, mais 
aussi à insister sur les aspects 
économiques afin que l'aména­
gement de la Loire soit au ser­
vice du développement indus­
triel, agricole et touristique de 
nos régions. 

En tant que maire de Mont­
luçon, par exemple, je n'ai -:es­
sé de militer, depuis 1977, en 
faveur de la réalisation du bar­
rage de Chamb-Onchard, sur le 
Cher, en amont de notre ag­
glomération. 

En effet, lors de ses étiages 
particulièrement sévères, le 
Cher n'est plus en état de ré­
pondre aux besoins en eau de 
l'agglomération montluÇ-Onnal­
se, ainsi que des populat•ons 
ri'4eraines en aval. 

En 1976, nous nous sommes 
trouvés au bord de la catas­
trophe, à la veille Cie ne plus 
pouvoir approvisionner du tout, 
ni les particuliers, ni l'indus­
trie. A l'automne 1978, nous 
avons connu à nouveau une pé. 
riode extrêmement critique. 

Ne pas avoir suffisamment 
d'eau, c'est risquer de ne oou­
volr accueillir certaines Indus· 
tries nouvelles, grosses con­
sommatrices, loin d'être une 
hypothèse d'école, le cas s 'est 
produit à Montluçon. 

Enfin, s i le Cher est parfois 
presque à sec, il est égale· 
ment capable de se gonfler 
énormément, causant des dé­
gâts considérables comme l'ont 

montré de nombreuses crues 
• historiques •. 

Ce que je viens rie dire 11aut 
bien sûr pour d'autres sec­
teurs du bassin ligérien, pres­
que tous les affluents de la 
Loire ayant, comme elle. un 
régime très irrégulier 

Pour le moment, deux bar­
rages ont été réalisés, l'un sur 
le haut cours de l'Anïer, à 
NAUSSAC. l'autre à VILLEREST, 
sur la Loire, à l 'amont de Roan­
ne. 

D'autres projets sont évo. 
qués depuis plusieurs années, 
mais attendent toujours d'être 
réatisés : les barrages de 
Chambonchard, sur 1e Cher, à 
l'amont de M o n t 1 u ç o n de 
Serre de la Fare, sur le haut 
cours de la Loire, Clu Veurdre, 
sur l'Allier, des ouvrages sur 
la basse Loire, et d'autres ... 

LES ELUS COMMUNISTES 
ONT DONC ACCUEILLI AVEC 
BEAUCOUP D ' 1 NT ER ET LA 
CONSTITUTION DE L'E.PAL.A., 
dont l'article 4 des statuts fixe 
l'objet (je cite) : 

"De réaliser ou de faire réall. 
ser les études, la construction 
et l'exploitation des ouvrages 
publics ainsi que les aménage­
ments destinés, sur le cours 
de la Loire et de ses affluents, 
à assurer la protection contre 
les inondations, améliorer le 
régime et la qualité des eaux, 
favoriser le développement des 
activités économique~ et la 
protection de l'environnement 
dans le respect des compéten· 
ces des collectivités territoria­
les Intéressées et dans le res­
pect des options régionales " 

Nous pensons que l'E.P.A.LA 
est un bon moyen pour mettre 
en œuvre ces solutions, assu­
rer une coopération et une so­
lidarité inter-régiona'.es, inter­
départementales et entre les 
communes concernée~ De la 
sorte, l'E.P.A.L.A est aussi un 
partenaire représentatif pour 
rEtat, qui doit faire jouer la so­
lidarité nationale, s'agissant 
des intérêts et de l'avenir du 
cinquième du territoire français 

Les ·communistes entendent 
donc, au sein de l'E.P .A.LA, 
mettre leurs propositions, leur 
volonté au service de tous, en 
veillant par dessus tout à l'in­
térêt des populations et .des 
collectivités. 

Nous agissons pou~ l 'équipe­
ment, donc pour le développe­
ment de cette vaste région que 
constitue le bassin de la Loire, 
et nous veillons à ce que l'on 
passe vite aux actes, c 'est-à­
dire à la réalisation de barra­
ges. 

Nous sommes, et nous res­
t~rons très attentifs à ce que 

l'Etat respecte ses engage­
ments de prendre en charge au 
moins la moitié du coût des ou­
vrages, soit directement par 
le ministère de 1'En'1ironnement 
soit dans le cadre du Fonds 
Spécial Grands Travaux. 

NOUS SOMMES PRETS A 
TRAVAILLER AVEC TOUS, à 
œuvrer pour la mise en com­
mun des volontés et des éner· 
gies. 

Là encore, prenant pour 
exemple ce que je connais bien 
je m'appuierai sur ce que nous 
avons fait à Montlucon pour la 
réalisation du barrage de Cham. 

bonchard. 
A mon initiative, s'est cons­

titué un comité pour la promo­
tion et la réalisation du barra­
ge de Chambonchard, dont sont 
membres les élus de toute 
tendance politique ainsi que 
des représentants des organis­
mes consulaires locaux. 

Nous avons multiplié les dé· 
marches communes, Informé la 
population. Sur notre proposi­
tion, plusieurs dizaines de corn. 
munes, les Chambres consulai­
res, des syndicats ont adopté 
des délibérations et des vœux 
appelant la construction, dans 

les délais les plus brefs possi· 
bles, du barrage de Chambon­
chard. 

Celà peut se fair~ partout, 
en liaison avec la popula!ion 
au plus près de ses intérêts, 
de ses besoins. C•; '.a doit se 
faire. car c'est ainsi que l'on 
peut défendre les solutions les 
plus conformes à l'intérêt géné­
ral. 

Nous espérons que toutes 
les collectivités 1ocales concer­
nées de départements ou de 
régions qui n'on! pas encore 
adhéré, vont le faire et se join­
dront ainsi à ceux qui œuvrent 
concrètement en faveur de ce 
grand dessein qu'est l'aména· 
gement du bassin cl~ la Loire. 
Nous demandons également 
que se constituent dans t.uus 
les départements les syndicats 
de communes •epréioentan! les 
villes de moins de 30 000 habi­
tants. Les populations du bas­
sin Ligérlen en c;eront d'autant 
mieux représentées. au plus 
près d'elles e! la gestion de 
l'E.P.A.L.A. n'en sera que plus 
démocratique. 

C'est d'autant plus indispen­
sable que doit se faire dans 
les mols qui viennent la pro­
grammation des grands ouvra­
ges à réaliser, notamment dans 
le cadre du IX• plaro. 

AMENAGER LE BASSIN DE 
LA LOIRE EST UN DEVOIR 
POUR L'ETAT. c'est· aussi un 
besoin pour la nation. pour les 
populations, un inst··ument du 
développement économique 

Nous appelons do-.c tes ha­
bitan!s du bassin ligérien à agir 
avec les élus communistes 
pour un aménagement Intégré 
de la Loire et de ses affluents, 
à refuser ainsi concrètement 
la fatalité de la crise, et, au 
contraire, à œuvrer pour le re­
nouveau de notre pays. 

L'ENERGIE ... 
C'EST NOTRE DOMAINE 

NOUS AVONS AVEC VOUS 
et POUR VOUS LE SOUCI 

DE L'ECONOMIE 

S.A. FERRANDON 
47, rue Eugène-Oudine 

75013 PARIS· Tél. (1) 584.14.35 

• pour tous problèmes de chauffage collectifs (e~ploitation, installation, 
entretien) 

• conditionnement d'air 

• énergies nouvelles : 
• géothermie 
• héliothermie 

N'hésitez pas à faire appel 
à nos spécialistes 
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NANTES : CHAUTY S'EN PREND A L'EMPLOI 

Depuis la manifestation mati­
m:le de l'autre jeudi devant les 
grilles de !'Hôtel de Ville, les 
parents d'élèves ne sont pas 
restés inactifs, ils informent 
des décisions municipales les 
al'tres parents et préparent de 

nouvelles actions. les ensei­
gnants de nombreuses éco'les 
avaient, ce jour, pris leur ser­
vice une heure en retard pour 
participer à la manifestation aux 
côtés des ASEM et des repré­
sentants des organisations syn-

dicales des communaux. La sec­
tion de Nantes du PCF apportait 
son soutien à cette action dans 
une déclaration dont nous 
reproduisons ci-dessous de lar­
ges extraits. 

Manifestation devant la mairie, contre les suppressions de postes d'A.S.E.M. 

A PROPOS DES A.S.E.M., LA POSITION DES COMMUNISTES 
· Ou'est·ce qu'une ASEM ? 

C'est le sigle utilisé pour 
nommer les • dames • de ser­
vice dans les écoles mater­
nelles : agent spécialisé des 
écoles maternelles. Cela peut 
faire sourire puisque ce person­
nel n'a pas de qualification et 
!il municipalité vient de retirer 
les crédits de form~tion les 
concernant. 

Mais en dehors des activités 
'1é:bituelles de balayage, net­
toyage, lavage. les ASEM ont 
un autre rôle. Elles participent 
indirectement à la mise en 
place d'une pédagogie active 
faite de multiples ateliers où 

lrnr aide est indispensable : 
peinture, jeux d'eau, modelage 
(terre, argile), cuisine, sorties 
à l'extérieur, etc ... Aussi bien 
dans la préparation matérielle 
C:i:? l'activité, qu'après celle-ci, 
elles sont sans cesse sollicitées. 
D'autre part, on ne peut igno­
rer l'attachement affectif que 
manifeste le jeune enfant à ce·lle 
qui l'aide à s'habiller, • mettre 
les bretelles • , se chausser, se 
lever les mains, se lever ou se 
coucher pour la sieste, etc ... 

Aujourd'hui M. Jorzan, porte­
parole de la municipalité, veut 
remettre une nouvelle fois en 
cause le bon fonctionnement de 
l 'école publique. Derrière des 

::i r g u m e n t s financiers (qui 
n'étaient pas évoqués l'an der­
nier pour voter des millions à 
~·école privée) il veut supprimer 
des postes d'ASEM dans les 
écoles maternelles de Nantes. 

Après la fermeture de restau­
rants scolaires dans les mater­
nelles, les attaques se pour­
suivent contre notre école ma­
ternelle publique citée en exem­
ple dans le monde entier. Ce 
n'est pas un hasard. 

la section du P.C.F. de Nantes 
soutient la lutte du personnel 
municipal pour leurs conditions 
dl:' travail mais aussi pour la 
qualité de l'accueil qui doit être 
réservée à vos enfants. 

LIAISON FROIDE ? 
LIAISON CHAUDE ? 

NOTRE EXPERIENCE NOUS PER· 
MET D'ORIENTER VOTRE CHOIX ... 
en fonction de vos impératifs et de votre budget. 

• 
De 100 à 10 000 repas par jour, nous serons de 
bons conseils et de bons concepteurs d'orga­
nisation et d'installation. 

SI CO PAR 
Département Cuisines collectives 

33, rue Ledru-Rollin 
94200 IVRY·SUR·SEINE ·Tél. (1) 671.76.01 

• 
De nombreuses collectivités privées ou 
SICOPAR Cuisines, ses techniciens sont 
étudier votre problème cuisine. 

publiques font appel à 
à votre disposition pour 

•---ma L&s ét..:ibllssements ----... 

DAVY Pierre 
Distributeur Officiel PHILIP$ 

85, av. de la République ST NAZAIRE tél: 22.52.84 
12, bd. de la République PORNICHET tél: 61.06.74 

NE VOUS FERONT PAS DE PROMESSES 
UTOPIQUES. A SAVOIR: 

(Prix anniversaire bidon. 
Reprises fictives, livraison gratuite mais à 

condition, crédit soi-disant gratuit, etc.) 

Maisdes .REPRISES REELLES 
en fonction de la valeur de vofre ancien 

téléviseur noir et blanc ou couleur. 

PAIEMENT EN 3 FOIS 
sans intérêt 

CREDIT REPORT 
(Cetelem, Sofinco) Acceptation immédiate. 

LIVRAISON ET MISE E SERVICE 

GRATUITE(exceotion fournitures). 

GARANTIE TOTALE 
de 2 ans sur toute notre gamme de téléviseurs 

noir et blanc, couleurs. 

UN EXEMPLE A SUIVRE 1 
• 

Au diapason de « Presse-Océan » du 27 novembre, on pouvait 
lire ceci : 

" Les personnes âgées de la rue Geoffroy ont gagné. Alors 
que la ville avait décidé de débaptiser une partie de leur rue 
pour lui donner le nom de Jehan-Meschinot, leurs protestations 
ont fait reculer les élus nantais. Leur voie ne changera donc 
pas de nom. Un e'xemple à suivre ... " 

Pourquoi " Presse-Océan " n'a-t-il pas montré autant de bon 
sens lorsque, voici quelques mois, 95 % des résidants d'une 
voie nantaise protestaient déjà contre la décision municipale 
de débaptiser leur rue ! Certaines mauvaises langues susurrent 
que c'est parce que cette rue portait le nom de Maurice Thorez. 
A moins que l 'exemple à suivre soit rétro-actif. 

LES BUS NAZAIRIENS 
NE ROULENT PLUS 

Depuis trois semaines les bus nazamens ne roulent plus, les 
élus communistes, la section du P.C.F. ont apporté leur soutien aux 
salariés de la S.T.R.A.N. souhaitant que s'engagent des négociations. 
Au moment où nous mettons sous presse, le conflit se poursuit. 
Ci-dessous l'intervention de Christine Mahé au nom des élus commu­
nistes, devant le Conseil municipal de Saint-Nazaire le 23 novembre 
dernier. 

Notre réseau de t1 an sport en 
commun a connu ces dernières 
années un essor considérable. 
Parti de rien en 1979, il s'est 
développé jusqu'en 1983 avet: 
les seuls deniers de la ville. 

L'institution du Versement 
Transport en juillet 1983 a été 
l'occasion de passer à la vites. 
se supérieure grâce aux nouvel­
les ressources perçues. la si­
gnature d'un contrat de déve­
loppement avec l'Etat en sep­
tembre de cette année, facilite 
encore ce développement .. 

Et nous pouvons que nous 
réjouir de l'importance de la 
progression du nombre de 
v o y a g e u r s sur le réseau 
(170.462 en octobre 1984, sans 
doute plus de 2 miliions pour 
l'année) ce qui montre bien que 
nous répondons là à un vé•ita­
ble besoin 

Parallèlement, le parc s'est 
accru très sensiblement. Le 
nombre de kilomètres parcou­
rus est passé d'à peine 60 000 
en janvier 82 à 108 187 en oc­
tobre 84. soit plus d'un million 
de kilomètres pour l'année 84 
708 624 km en 82). 

Je pense, pour ma part, que 
le développement de ce service 
public, dont la gestion a été 
confiée par le syndicat inter­
communal à la S.T.R.A.N .. socié. 
té d'économie mixte. que la 

quali~é du service rendu aux 
usagers nécessite que nous 
soyons attentifs éga•ement aux 
conditions de travail du per­
sonnel : conditions salariales 
et autres. 

la perte de salaire dont les 
chauffeurs T.T.O. ont été l'ob­
jet du fait du passage de 39 h. 
à 35 h. à leur reprise par la 
S.T.R.A.N., loin d'aller dans le 
sens d'une améli0ration de 
leurs conditions de travail, est 
une dégradation rée\~e de leur 
situation qui s'ajoute à la bais­
se du pouvoir d'achat que l 'en­
semble des salariés connais­
sent aujourd'hui, d'un point de 
vue général. 

Un certain nombre d'autres 
revendications s.nnt posées en 
ce qui concerne les horaires 
de travail ou l'accueil des usa­
gers, problèmes de vestiaires. 
W.C. etc. Ces différentes re­
vendications sont à étudier 
avec attention, sans démagogie, 
mais avec le souci de la qua­
lité du travail rendu qui, là 
peut-être encore plus qu'ail­
leurs, ne peut être envisagé 
en dehors des conditions de 
travail du personnel. A mon avis 
des solutions doivent être re­
cherchées qui satisfassent au 
mieux les différentc,s parties 
concernées dans le souci du 
service public rendu. 

CENTRE DE CULTURE POPULAIRE 
Association Inter-Comités d'Entreprises 

RECRUTE 
ANIMATEUR<TRICE> SOCIO-CULTUREULE> 

pour travail en direction du monde ouvrier 
Relations C.E. et connaissances audio-visuelles demandées 

Lieu de travail : SAINT-NAZAIRE 
Envoyer C.V. avant le 20 décembre 1984 au 

16, rue Jacques JOLINIER • 44600 SAINT-NAZAIRE 
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